ÉDIT  DU  ROI, 

/ 

P O RT  A NT  Réduclion  d’ Offices  dans  fon 
Confeil  Supérieur  du  RouJJillon  ^ ^ 
Création  d'un  Grand  Bailliage, 


T J O UIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE  ET 
DE  Navarre  : A tous  préfens  & à venir,  3alut.  L’avantage 
qui  doit  réfuker  pour  nos  Peuples  de  la  diminution 'des 
frais  & des  longueurs  de  la  Juftice,  Nous  a décidés  à 
donner  à nos  Préfidiaux  & à nos  Grands  Bailliages,  le 
pouvoir  de  terminer  fur  les  lieux  à portée  des  Jufticiables, 
& à moins  de  frais  que  dans  nos  Cours,  les  Affaires  qui  ne 
méritent  ni  la  difculfionla  plus  profonde,  ni  le  jugement 
le  plus  folemnel.  Cet  ordre  établi  dans  l’Adminiftration 
delà  Juftice,  en  déchargeant  nos  Cours  d’un  très  grand 
nombre  d’ Affaires  légères,  aèluellement  foumifes  à leur 
décifion,  néceflite  une  réduètion  dans  les  Offices  ; Nous 
ne  pouvons  laiffer  fublifter  un  grand  nombre  de  Juges 
pour  un  petit  nombre  d’ Affaires  : l’inaèlivité  de  ces  Juges 
nuiroit  mêrne  à leur  dignité.  Les  Loix  de  notre  Royaume 
ne  s’oppofentpointàlafuppreffion  d’Officiers&  d’Offices 
que  peut  exiger  une  réforme  néceffaire  : en  affurant  aux 
Officiers  de  Juftice  l’irrévocabilité,  elles  n’ont  pas  entendu 
empêcher  la rédu£lion  des  Officiers  qui  deviennent  inutiles 
ôf  fuperflus.  Les  Rois,  nos  Prédéceffeurs,  ont  feulement 
déclaré  par  ces  Loix  ^ ne  vouloir  priver  aucun  de  ceux 
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par  lefquels  la  chofe  publique  eft  admîniflr^e,  des  OiKces 
dont  ils 'font  pourvus,  pour  les  accorder  à d^autres 
perfonnes , & leur  donner  des  fucceffeurs  : mais  la  fup- 
prefTion  de  FOffice  n’eft  pas  la  révocation  de  TOfEcier, 
& des  Loix  données  fur  les  doléances  des  États  de  notre 
Royaume,  en  même-tems  qu’elles  n’ordonnent  des  fup- 
: prenions  d’Offices  de  Judicature,  que  vacation  avenant  , 
réfervent  néanmoins  aux  Provinces  & aux  Villes  qui  fe 
fentiroient  chargées  & foulées  de  ces  Offices,  la  faculté, 
en  les  rembourfant,  de  les  faire  fupprimer  fur-le-champ  ; 
enforie  que  le  délai  appofé  par  ces  Loix  à la  fuppreffion, 
a eu  plutôt  pour  objet  l’ordre  de  la  finance , que  l’irré- 
vocabilité  de  l’Officier.  Mais  en  môme-tems  que  Nous 
Nous  déterminons  à ces  fuppreffions  exigées  par  le  bien 
de  la  Juftice,  Nous  veillons  au  maintien  de  tous  les 
droits  qui  peuvent  être  confervés  aux  Officiers  fuppri* 
més,  fans  nuire  à l’ordre  néceifaire  dans  chacune  des 
Chambres  que  Nous  laiflbns  fubfifter  dans  nos  Cours, 
ordre  qui  pourroit,  être  altéré  par  la  réunion,  dans  la 
même  Chambre,  d’un  nombre  excelfif  de  Juges.  Ainfi, 
Nous  ne  faifons  d’abord  tomber  la  fuppreffion  que  fur- 
ies Offices  vacans,  s’il  y en  a,  enfuite  fur  les  Offices  dont 
font  pourvus  les  Officiers  derniers  reçus  ; & Nous 
maintenons , pendant  leur  vie,  les  Officiers  fupprimés 
dans  les  privilèges  attachés  à leurs  Offices. 

A CES  Causes  & autres,  à ce  Nous  mouvant,  de  l’avis 
de  notre  Confeil,  & de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiffance  & autorité  royale,  Nous  avons  par  ce  préfent 
Édit  perpétuel  & irrévocable,  dit,  ftatué  & ordonné, 
difons,  ftatuons  & ordonnons,  voulons,  & Nous  plaît 
ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

Avons  éteint  & fiipprimé  , éteignons  & fupprlmons  la 
Chambre  de  notre  Domaine  , unie  & aggrégée  à notre 
Confeil  Supérieur  de  Rouffiilon , enfemble  les  trois  Offi- 
ces de  Confeillers , dont  l’un  Préfident , & l’Office  de 
notre  Procureur  & en  cette  qualité  Avocat  Général  audit 


t. 


Gonfeîl  ; ainfi  que  les  Offices  de  Greffiers  & Huîffiers 
créés  pour  le  fervice  de  ladite  Chambre:  en  conféquence 
ledit  Confeil  Supérieur  fera  compofé  à l’avenir  du  Pre- 
mier Préfident  ^ deux  Préfidens , neuf  Confeiliers  Laïcs  , 
un  Confeiller  Clerc  , outre  les  Confeiliers  & Chevaliers 
d’Honneur , deux  nos  Avocats  & un  notre  Procureur 
Généraux. 

Art.  II. 

Voulons  que  l’Office  de  Confeiller  aéluellement 
vacant  audit  Confeil  Supérieur  , foit  compris  dans  la  fup- 
preffion  ordonnée  par  l’Article  précédent , & que  ladite 
îuppreffion  ne  porte  que  fur  les  deux  Offices  des  Con- 
feiliers de  fervice  en  notredite  Chambre  du  Domaine  , 
derniers  reçus,  & fur  l’Office  de  notre  Procureur  en  ladite 
Chambre  Avocat  - Général  audit  Confeil , fans  que  le 
Confeiller  cônfervé  puiffe  prendre  à l’avenif  le  titre 
de  Prélîdent  de  ladite  Chambre. 

Art.  III. 

Avons  pareillement  éteint  Sc  fupprimé , éteignons  Sc 
fupprimons  l’Office  de  Préfident  du*  Grenier  à fel,  Vffi- 
teur-Général  des  Gabelles  , & en  cette  qualité  Confeil- 
Ier  Honoraire  audit  Confeil. 

Art.  IV. 

Les  eaufes  & affaires  de  notre  Domaine , ainfi  que 
celles  des  Eaux  & Forêts,  Grenier  àfel,  Gabelles  & 
Traites  , feront  portées  au  Grand  Bailliage  ci-après  établi 
par  le  préfentEdit,  pour  y être  jugées  , à la  charge  de 
l’appel  ou  en  dernier  reffort , ainfi  & conformément  à ce 
qui  eft  prefcrit  par  notre  Edit  du  préfent  mois  , portant 
fuppreffion  des  Tribunaux  extraordinaires , éc  fuivant  les 
eas  énoncés  dans  ledit  Edit, 

Art.  V. 

Avons  éteint  & fupprimé , éteignons  & fupprimons  îesr 
Sièges  & Jurifdiélions  de  la  Viguerie  dvr  Rouffillon  ^ 


Valiefpît  5 des  Bailliages  de  Perpignan  & Thiiîr,  établis 
dans  la  Ville  de  Perpignan , enièmble  les  Offices  de 
Juges  , nos  Avocat  & Procureur  , Greffiers  j Huiffiiers 
& Sergens , notament  les  Greffes  de  ladite  Viguerie  & 
defdits  Bailliages. 

Art.  V I. 

Avons  créé  & établi , créons  & établiffons  un  Grand 
Bailliage  dans  notre  Ville  de  Perpignan  ; lui  donnons 
pour  reffort  & arrondiffement  les  Bailliages,  Jürifdiélions 
& Juftices  compris  dans  la  Viguerie  du  Rouffillon  & Vàl- 
lefpit , dont  la  Jurifdiétion  ci-deffus  eft  fupprimée  , & les 
Sièges  des  Vigueries  de  Confient  & de  Cerdagne,  enfem- 
ble  les  Bailliages  , Jurifdidions  & Juftices  y fitués  ; le  tout 
ainfi  qffiil  eft'énoncé  en  l’Etat  annexé  fous  le  contre-fcel 
de  notre  Ordonnance  du  préfent  mois,  fur  l’Adminil- 
tration  de  la  Juftice. 

Art.  V ï Ï. 

Ledit  Grand  Bailliage  fera  compofé  ainfi  & de  la  mâ» 
nière  prefcrite  par  ladite  Ordonnance  , & jouira  de  tous 
les  droits,  privilèges  , jurifdidlion  & compétence  y portés* 

Art.  VII  I. 

Les  fupprefïions  ordonnées  par  les  Articles  précédens  ^ 
feront  effeéluées  en  vertu  du  préfent  Édit , & auront  lieu 
à compter  du  jour  de  la  publication  & enregiftrement. 

A R t 1 X. 

Le  Titulaire  & Propriétaire  de  l’Office  de  Préfident 
du  Grenier  à fel , Villteur  des  Gabelles  , ainfi  que  les 
Propriétaires  ou  Engagiftes  des  Greffes  ci-deffus  fuppri- 
mes  de  ladite  Viguerie  & defdits  Bailliages , feront  tenus 
de  remettre  dans  trois  mois  leurs  titres  de  propriété , quit- 
tances de  finance  & autres  pièces , ès  mains  du  Contrô- 
leur-Général de  nos  Finances , pour  par  eux  recevoir 
leur  rembourfement , des  deniers  qui  feront  par  Nous 
à ce  deftinés. 
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A R T.  X. 

Maintenons  néanmoins  tous  lesdits  Officiers  fupprimés, 
notament  les  Confeillers,  dans  les  privilèges  attachés  à 
leurs  Offices  , defquels  voulons  qu’ils  jouiflent  pendant 
leur  vie  , fans  qu’à  raifon  de  cette  difpofition,  ils  puiffent 
prétendre  entrée , féance  , ni  voix  délibérative  en  notre 
Confeil  Supérieur. 

Art  XL 

Aucun  ne  pourra  être  reçu  en  FOffice  de  Confeiller  ert 
notre  Confeil  Supérieur , ni  obtenir  notre  agrément,  qu’il 
n’ait  l’âge  de  vingt-cinq  ans  accomplis  ,ii  ce  n’eft  qu’il  foit 
fils  ou  petit-fils  de  Préfident,  Confeiller,  notre  Avocat 
ou  Procureur  Général,  lequel  pourra  être  reçu  à l’âge 
pareillement  accompli  de  vingt-trois  ans  ; ne  pourra  néan- 
moins aucun  Confeiller  audit  Confeil,  avoir  voix  déli- 
bérative , ni  même  entrée  & féance , pour  l’enregiftre- 
ment  des  Édits,  Déclarations  & Lettres  - Patentes  que 
Nous  jugerons  à propos  d’adreffer  à notredit  Confeil , 
ç[u’il  n’ait  trente  ans  révolus. 

A R T.  X I I. 

Voulons  âufTr  que  nul  ne  puiffe  être  admis  aiixdîts  Of- 
fices de  Confeiller,  encore  qu’il  ait  l’âge  ci- deffiis  re- 
quis , qu’il  n’ait  fervi  l’efpace  de  quatre  ans  dans  un  des 
Offices  de  Lieutenant,  Confeiller,  notre  Avocat  ou  Pro- 
cureur dans  un  Grand  Bailliage  de  notre  Royaume,  ou 
dans  l’Office  de  Subftitut  de  notre  Procureur-Général,  ou 
fuivi  pendant  le  même  nombre  d’années  les  Audiences  Ôc 
exercé  les  fondions  d’ Avocat  dans  un  de  nos  Parlemens 
ou  Confeils  Supérieurs  ; ce  qu’il  fera  tenu  de  juftifier  par 
un  certificat  en  bonne  forme  , donné  par  -celui  qui  préfî- 
dera  le  Tribunal  où  il  aura  fervi,  ou  par  notre  Procureur 
ou  par  le  Bâtonnier  de  l’Ordre  des  Avocats  ; & fera  ledit 
certificat  vifé  dans  les  provifions  & attaché  fous  le  contre- 
icel,  à peine  de  nullité. 
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Art.  XIII. 

Lorfque  ceux  qui  auront  fervi,  pendant  le  tems  ci-def- 
fus  requis , dans  un  Grand  Bailliage , ou  dans  un  Office 
de  Subftitut  de  notre  Procureur-Général , feront  pourvus 
d’Offices  de  Confeiller  en  notre  Confeil  Supérieur,  il 
leur  fera  tenu  compte,  fur  les  droits  à Nous  dûs  pour  les 
provifions  defdits  Offices-,  du  montant  des  droits  qu’ils 
Nous  auront  payés  pour  les  provifions  des  Offices  des 
Grands  Bailliages,  ou  de  Subftitut  de  notre  Procureur- 
Général. 

A R T.  X I V. 

Ne  feront  à Favenir  accordées  des  Lettres  d’Honoraire 
aux  Préfidens  & Confeiliers  de  notre  Confeil  Supérieur  j 
que  lesPréfidens  n’aient  exercé  leurs  Offices  pendant  feize 
ans , & les  Confeiliers  pendant  vingt  ans  accomplis  ; Nous 
réfervant,  fuîvanr  l’ancien  ufage,  de  fixer  par  lefdites 
Lettres,  le  genre  de  féances  dans  noire  Confeil  Supérieur, 
auxquelles  nous  permettrons  aux  Pourvus  defdites  Lettres 
d’Honoraire  cFaffîfter. 

Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  âmés  & féaux 
les  Gens  tenant  notre  Confeil  Supérieur  du  Rouffillon  à 
Perpignan,  que  le  préfent  Edit  ils  aient  à faire  lire, 
publier  & regiftrer,  & le  contenu  en  icelui  garder  & ob- 
îerver  félon  fa  forme  & teneur.  Car  tel  est  notre  plaisir; 
& afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftable  à toujours.  Nous 
y avons  fait  mettre  notre  Scel,  Donné  à Verfailles,  au 
mois  de  Mai,  Fan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
huit,  & de  notre  Régné  le  quatorzième.  LOUIS. 
Si  fins  bas  y par  le  Roi,  Loménie  C'®  d e B r i e n n e, 
Vija  DE  Lamoignon. 


A V E R S A I L L E S, 

De  l’  I m p r i m e r I e DE  P H.  - D.  Pierres, 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi. 


